
HISTORIQUE
La présence de voies romaines 
dans les communes du Plateau 
et les découvertes archéologiques témoignent 
d’une occupation ancienne des territoires. 

ANGEVILLERS, façades des deux églises

HAVANGE,
vue du village

depuis
le cimetière

LOMMERANGE, fronton de porte daté de 1792

TRESSANGE,
la fontaine-lavoir

FONTOY,
rue de la Fensch.

ROCHONVILLERS,
après la Seconde Guerre Mondiale
(Coll. Part. M. Kreicher)

La toponymie  est probablement fixée avec l’arrivée des Francs dans la région, à la fin du Ve siècle. 

En effet, les noms d’Angevillers, Rochonvillers, Lommerange, Havange et Tressange sont formés 

à partir d’un patronyme et d’un suffixe d’origine germanique : 

◊ weiler,  qui signifie l’exploitation rurale 

◊ ing/-ingen,  qui désigne les membres d’une même famille ou d’un clan, deviennent –villers et –ange  

en français. Fontoy provient du latin « fontes » qui signifie les sources, en référence à la Fensch 

qui prend sa source au pied de l’ancien château.

Au Moyen Âge,  les communes dépendent des duchés de Lorraine puis de Bar. Fontoy, Angevillers 

et Rochonvillers passent sous suzeraineté luxembourgeoise en 1370 et le restent jusqu’au XVIIe siècle. 

L’essentiel des communes intègre le Royaume de France lors de la Paix des Pyrénées en 1659. 

En 1871,  dans le cadre du Traité de Francfort, les communes de Fontoy, Havange, Lommerange et Tressange 

sont cédées à l’Allemagne. Le canton de Fontoy est intégré au Kreis de Diedenhofen (Thionville). 

Le Plateau connaît à cette époque 
un important essor économique et démographique avec le développement de l’exploitation minière. 

À la fin de la  Première Guerre Mondiale,  les territoires annexés sont restitués à la France. La construction 

de la ligne Maginot engendre un nouvel afflux de population. En mai  1940,  les communes du Plateau, 

situées en zone de combat, sont évacuées. Le retour des populations et leur vie quotidienne sont organisés 

et gérés par les autorités occupantes, jusqu’à  la Libération  du Plateau en septembre 1944.

Les années 1970-1980 sont celles de la fermeture des mines et de  l’exode de la population minière. 

Pour endiguer cette chute démographique, les municipalités successives s’engagent dans une politique 

de  développement économique et urbain,  mettant l’accent sur la création de lotissements 

ou de zones artisanales. L’évolution démographique, positive dans les années 1990, tend à se stabiliser.


